Les lourds défis a relever
de la "justice verte"

Magquis de lois, ferries pollueurs, plastiques en abondance, faibles sanctions: inventaire
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tembre. La justice marseillaise
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mier Méditerranée est un espuce
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pour financer la transition éco-
lagique, le filtrage des émis-
siuns des navires ou encore la
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XXie siecle sera écalogique ou
ne sera pas,
Denis TROSSERO



